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 « Regardons la vie de JESUS, qui n’a été qu’un 

perpétuel Ecce : sa naissance, les 33 années, sa Passion. 

Ecce. Oui, Père, je me livre. ‘Ecce homo’ ; voilà l’homme des 

douleurs. Disponibilité, obéissance jusqu’à la mort de la Croix. 

Et nous, quelle est notre obéissance ? » 
 

 « Au soir de la Passion, au lieu du Royaume, c’était 

une menace de mort. Au lieu de cet assemblement des 

âmes dans la joie et la liberté, ce fut la haine et les cris de 

mort pour Notre Seigneur qui laissait faire autour de Lui. Il 

offrait en silence. Il agissait en pauvre, acceptant son 

douloureux sort, par le fiat, adorant la volonté du Père, du 

matin au soir. Une belle leçon pour nous apprendre le 

renoncement à nous-mêmes, et aspirer à ne rien Lui refuser. » 

 
 

« Si toute notre vie est sans cesse axée sur l’humble vie de JESUS, dans un 

effort d’imitation de ses vertus, notre mort sera aussi en union avec Lui, et ainsi au 

dernier moment de notre vie et de notre dernier soupir, nous pourrons, par Marie, 

faire l’ultime offrande de notre âme à Dieu dans la paix. » 
 

« Livrer sa vie à Dieu sans condition. Notre Seigneur a tout accepté : 

souffrances cruelles sans arrêt, les humiliations de toutes sortes jusqu’à la mort sur a 

Croix, tristesses jusqu’à l’agonie, demeurant seul… Les souffrances physiques de 

Notre Seigneur furent atroces, mais qui pourra dire la profondeur de sa douleur dans 

l’agonie de son CŒUR qui était un abîme d’amour pour nous ? Dès l’Incarnation, 

cette agonie avait commencé pour atteindre son plus haut degré aux jours de la 

Passion. Cette agonie épuisait, à chaque heure, sa capacité de souffrir. Il a 

dédaigné le bonheur qui s’offrait à Lui. Aux honneurs, Il a préféré l’humiliation. A la 

joie légitime, Il a préféré la souffrance. Il a préféré une mort sans consolation, une 

mort non paisible. Pour imiter sa vie qu’Il nous a donnée en exemple, nous devons 

bien accueillir les souffrances morales et les souffrances physiques. Si nous étions 

plus unies à Lui dans sa Passion, nous arriverions davantage peut-être à la conformité 

de notre vie à la sienne. Soyons pour Lui une humanité de surcroît ; Il a besoin 

d’âmes généreuses, fidèles, héroïques. Acceptons tout avec égalité d’esprit, les 

croix telles qu’elles se présentent, nous ignorant, nous oubliant, mais vivant dans une 

atmosphère de paix, de patience, du pain de chaque jour de la volonté divine dans 

un sourire perpétuel, en s’offrant à tous les sacrifices, et ainsi la Passion de JESUS 

continuera. » 
 

« Il faut être, non en paroles, mais en actes, des âmes réellement 

eucharistiques, rayonnant JESUS en tout et par tous nos actes. Entrons dans son esprit 

d’immolation, offrant tous nos sacrifices et nos souffrances. Dieu veut de nous 

l’offrande des croix qui ont leurs épines, mais qui deviennent des roses pour le Ciel. » 
 

 

 

  


